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B. TEKST1)

International Convention on the Elimination of All Forms of
Racial Discrimination

The States Parties to this Convention,

Considering that the Charter of the United Nations is based on
the principles of the dignity and equality inherent in all human beings,
and that all Member States have pledged themselves to take joint and
separate action, in co-operation with the Organization, for the
achievement of one of the purposes of the United Nations which is
to promote and encourage universal respect for and observance of
human rights and fundamental freedoms for all?/ without distinction
as to race, sex, language or religion,

Considering that the Universal Declaration of Human Rights pro-
claims that air human beings are born free and equal in dignity and
rights and that everyone is entitled to all the rights and freedoms
set out therein, without distinction of any kind, in particular as to
race, colour or national origin,

Considering that all human beings are equal before the law and
are entitled to equal protection of the law against any discrimination
and against any incitement to discrimination,

Considering that the United Nations has condemned colonialism
and all practices of segregation and discrimination associated there-
with, in whatever form and wherever they exist, and that the Decla-
ration on the Granting of Independence to Colonial Countries and
Peoples of 14 December 1960 (General Assembly resolution 1514
(XV)) has affirmed and solemnly proclaimed the necessity of
bringing them to a speedy and unconditional end,

Considering that the United Nations Declaration on the Elimi-
nation of All Forms of Racial Discrimination of 20 November 1963
(General Assembly resolution 1904 (XVIII)) solemnly affirms the
necessity of speedily eliminating racial discrimination throughout the
world in all its forms and manifestations and of securing under-
standing of and respect for the dignity of the human person,

Convinced that any doctrine of superiority based on racial differ-
entiation is scientifically false, morally condemnable, socially unjust
and dangerous, and that there is no justification for racial discrimi-
nation, in theory or in practice, anywhere,

i) De Chinese, de Russische en de Spaanse tekst zijn niet afgedrukt.



Convention internationale sur l'élimination de toutes les formes
de discrimination raciale

Les Etats parties à la présente Convention,

Considérant que la Charte des Nations Unies est fondée sur les
principes de la dignité et de l'égalité de tous les êtres humains, et
que tous les Etats Membres se sont engagés à agir, tant conjointement
que séparément en coopération avec l'Organisation, en vue d'atteindre
l'un des buts des Nations Unies à savoir: développer et encourager
le respect universel et effectif des droits de l'homme et des libertés
fondamentales pour tous, sans distinction de race, de sexe, de langue
ou de religion,

Considérant que la Déclaration universelle des droits de l'homme
proclame que tous les êtres humains naissent libres et égaux en
dignité et en droits et que chacun peut se prévaloir de tous les droits
et de toutes les libertés qui y sont énoncés, sans distinction aucune,
notamment de race, de couleur ou d'origine nationale,

Considérant que tous les hommes sont égaux devant la loi et ont
droit à une égale protection de la loi contre toute discrimination et
contre toute incitation à la discrimination,

Considérant que les Nations Unies ont condamné le colonialisme
et toutes les pratiques de ségrégation et de discrimination dont il
s'accompagne, sous quelque forme et en quelque endroit qu'ils exis-
tent, et que la Déclaration sur l'octroi de l'indépendance aux pays
et aux peuples coloniaux, du 14 décembre 1960 [résolution 1514
(XV) de l'Assemblée générale], a affirmé et solennellement proclamé
la nécessité d'y mettre rapidement et inconditionnellement fin,

Considérant que la Déclaration des Nations Unies sur l'élimination
de toutes les formes de discrimination raciale, du 20 novembre 1963
[résolution 1904 (XVIII) de l'Assemblée générale], affirme solen-
nellement la nécessité d'éliminer rapidement toutes les formes et
toutes les manifestations de discrimination raciale dans toutes les
parties du monde et d'assurer la compréhension et le respect de la
dignité de la personne humaine,

Convaincus que toute doctrine de supériorité fondée sur la diffé-
renciation entre les races est scientifiquement fausse, moralement
condamnable et socialement injuste et dangereuse et que rien ne
saurait justifier, où que ce soit, la discrimination raciale, ni en théorie
ni en pratique,



Reaffirming that discrimination between human beings on the
grounds of race, colour or ethnic origin is an obstacle to friendly and
peaceful relations among nations and is capable of disturbing peace
and security among peoples and the harmony of persons living side
by side even within one and the same State,

Convinced that the existence of racial barriers is repugnant to
the ideals of any human society,

Alarmed by manifestations of racial discrimination still in evidence
in some areas of the world and by governmental policies based on
racial superiority or hatred, such as policies of apartheid, segregation
or separation,

Resolved to adopt all necessary measures for speedily eliminating
racial discrimination in all its forms and manifestations, and to pre-
vent and combat racist doctrines and practices in order to promote
understanding between races and to build an international community
free from all forms of racial segregation and racial discrimination,

Bearing in mind the Convention concerning Discrimination in
respect of Employment and Occupation adopted by the International
Labour Organisation in 1958, and the Convention against Discrimi-
nation in Education adopted by the United Nations Educational,
Scientific and Cultural Organization in 1960,

Desiring to implement the principles embodied in the United Na-
tions Declaration on the Elimination of All Forms of Racial Dis-
crimination and to secure the earliest adoption of practical measures
to that end,

Have agreed as follows:

PART I

Article 1
1. In this Convention, the term "racial discrimination" shall mean

any distinction, exclusion, restriction or preference based on race,
colour, descent, or national or ethnic origin which has the purpose
or effect of nullifying or impairing the recognition, enjoyment or
exercise, on an equal footing, of human rights and fundamental free-
doms in the political, economic, social, cultural or any other field
of public life.



Réaffirmant que la discrimination entre les êtres humains pour
des motifs fondés sur la race, la couleur ou l'origine ethnique est un
obstacle aux relations amicales et pacifiques entre les nations et est
susceptible de troubler la paix et la sécurité entre les peuples ainsi
que la coexistence harmonieuse des personnes au sein d'un même
Etat,

Convaincus que l'existence de barrières raciales est incompatible
avec les idéals de toute société humaine,

Alarmés par les manifestations de discrimination raciale qui exis-
tent encore dans certaines régions du monde et par les politiques
gouvernementales fondées sur la supériorité ou la haine raciale, telles
que les politiques d'apartheid, de ségrégation ou de séparation,

Résolus à adopter toutes les mesures nécessaires pour l'élimination
rapide de toutes les formes et de toutes les manifestations de discri-
mination raciale et à prévenir et combattre les doctrines et pratiques
racistes afin de favoriser la bonne entente entre les races et d'édifier
une communauté internationale affranchie de toutes les formes de
ségrégation et de discrimination raciales,

Ayant présentes à l'esprit la Convention concernant la discrimi-
nation en matière d'emploi et de profession adoptée par l'Organisa-
tion internationale du Travail en 1958 et la Convention concernant
la lutte contre la discrimination dans le domaine de l'enseignement
adoptée par l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la
science et la culture en 1960,

Désireux de donner effet aux principes énoncés dans la Décla-
ration des Nations Unies sur l'élimination de toutes les formes de
discrimination raciale et d'assurer le plus rapidement possible l'adop-
tion de mesures pratiques à cette fin,

Sont convenus de ce qui suit:

PREMIÈRE PARTIE

Article premier
1. Dans la présente Convention, l'expression „discrimination ra-

ciale" vise toute distinction, exclusion, restriction ou préférence
fondée sur la race, la couleur, l'ascendance ou l'origine nationale ou
ethnique, qui a pour but ou pour effet de détruire ou de compro-
mettre la reconnaissance, la jouissance ou l'exercice, dans des con-
ditions d'égalité, des droits de l'homme et des libertés fondamentales
dans les domaines politique, économique, social et culturel ou dans
tout autre domaine de la vie publique.



2. This Convention shall not apply to distinctions, exclusions,
restrictions or preference made by a State Party to this Convention
between citizens and non-citizens.

3. Nothing in this Convention may be interpreted as effecting in
any way the legal provisions of States Parties concerning nationality,
citizenship or naturalization, provided that such provisions do not
discriminate against any particular nationality.

4. Special measures taken for the sole purpose of securing ade-
quate advancement of certain racial or ethnic groups or individuals
requiring such protection as may be necessary in order to ensure
such groups or individuals equal enjoyment or exercise of human
rights and fundamental freedoms shall not be deemed racial dis-
crimination, provided, however, that such measures do not, as a
consequence, lead to the maintenance of separate rights for different
racial groups and that they shall not be continued after the objectives
for which they were taken have been achieved.

Article 2
1. States Parties condemn racial discrimination and undertake to

pursue by all appropriate means and without delay a policy of elimi-
nating racial discrimination in all its forms and promoting under-
standing among all races, and, to this end:

(a) Each State Party undertakes to engage in no act or practice
of racial discrimination against persons, groups of persons or insti-
tutions and to ensure that all public authorities and public insti-
tutions, national and local, shall act in conformity with this obli-
gation;

(b) Each State Party undertakes not to sponsor, defend or support
racial discrimination by any persons or organizations;

(c) Each State Party shall take effective measures to review
governmental, national and local policies, and to amend, rescind or
nullify any laws and regulations which have the effect of creating
or perpetuating racial discrimination wherever it exists;

(d) Each State Party shall prohibit and bring to an end, by all
appropriate means, including legislation as required by circumstances,
racial discrimination by any persons, group or organization;

(e) Each State Party undertakes to encourage, where appropriate,
integrationist multi-racial organizations and movements and other



2. La présente Convention ne s'applique pas aux distinctions,
exclusions, restrictions ou préférences établies par un Etat partie à la
Convention selon qu'il s'agit de ses ressortissants ou de non-ressor-
tissants.

3. Aucune disposition de la présente Convention ne peut être
interprétée comme affectant de quelque manière que ce soit les dis-
positions législatives des Etats parties à la Convention concernant la
nationalité, la citoyenneté ou la naturalisation, à condition que ces
dispositions ne soient pas discriminatoires à l'égard d'une nationalité
particulière.

4. Les mesures spéciales prises à seule fin d'assurer comme il
convient le progrès de certains groupes raciaux ou ethniques ou
d'individus ayant besoin de la protection qui peut être nécessaire
pour leur garantir la jouissance et l'exercice des droits de l'homme
et des libertés fondamentales dans des conditions d'égalité ne sont
pas considérées comme des mesures de discrimination raciale, à con-
dition toutefois qu'elles n'aient pas pour effet le maintien de droits
distincts pour des groupes raciaux différents et qu'elles ne soient pas
maintenues en vigueur une fois atteints les objectifs auxquels elles
répondaient.

Article 2
1. Les Etats parties condamnent la discrimination raciale et s'en-

gagent à poursuivre par tous les moyens appropriés et sans retard
une politique tendant à éliminer toute forme de discrimination raciale
et à favoriser l'entente entre toutes les races, et, à cette fin:

a) Chaque Etat partie s'engage à ne se livrer à aucun acte ou
pratique de discrimination raciale contre des personnes, groupes de
personnes ou institutions et à faire en sorte que toutes les autorités
publiques et institutions publiques, nationales et locales, se confor-
ment à cette obligation;

b) Chaque Etat partie s'engage à ne pas encourager, défendre ou
appuyer la discrimination raciale pratiquée par une personne ou une
organisation quelconque;

c) Chaque Etat partie doit prendre des mesures efficaces pour
revoir les politiques gouvernementales nationales et locales et pour
modifier, abroger ou annuler toute loi et toute disposition réglemen-
taire ayant pour effet de créer la discrimination raciale ou de la
perpétuer là où elle existe;

d) Chaque Etat partie doit, par tous les moyens appropriés, y
compris, si les circonstances l'exigent, des mesures législatives, inter-
dire la discrimination raciale pratiquée par des personnes, des groupes
ou des organisations et y mettre fin;

e) Chaque Etat partie s'engage à favoriser, le cas échéant, les or-
ganisations et mouvements intégrationnistes multiraciaux et autres



means of eliminating barriers between races, and to discourage any-
thing which tends to strengthen racial division.

2. States Parties shall, when the circumstances so warrant., take,
in the social, economic, cultural and other fields, special and concrete
measures to ensure the adequate development and protection of
certain racial groups or individuals belonging to them, for the pur-
pose of guaranteeing them the full and equal enjoyment of human
rights and fundamental freedoms. These measures shall in no case
entail as a consequence the maintenance of unequal or separate rights
for different racial groups after the objectives for which they were
taken have been achieved.

Article 3

States Parties particularly condemn racial segregation and apartheid
and undertake to prevent, prohibit and eradicate all practices of this
nature in territories under their jurisdiction.

Article 4

States Parties condemn all propaganda and all organizations which
are based on ideas or theories of superiority of one race or group
of persons of one colour or ethnic origin, or which attempt to justify
or promote racial hatred and discrimination in any form, and under-
take to adopt immediate and positive measures designed to eradicate
all incitement to, or acts of, such discrimination and, to this end,
with due regard to the principles embodied in the Universal Decla-
ration of Human Rights and the rights expressly set forth in article 5
of this Convention, inter alia:

(a) Shall declare an offence punishable by law all dissemination
of ideas based on racial superiority or hatred, incitement to racial
discrimination, as well as all acts of violence or incitement to such
acts against any race or group of persons of another colour or ethnic
origin, and also the provision of any assistance to racist activities,
including the financing thereof;

(b) Shall declare illegal and prohibit organizations, and also
organized and all other propaganda activities, which promote and
incite racial discrimination, and shall recognize participation in such
organizations or activities as an offence punishable by law;

(c) Shall not permit public authorities or public institutions,
national or local, to promote or incite racial discrimination.



moyens propres à éliminer les barrières entre les races, et à décou-
rager ce qui tend à renforcer la division raciale.

2. Les Etats parties prendront, si les circonstances l'exigent, dans
les domaines social, économique, culturel et autres, des mesures
spéciales et concrètes pour assurer comme il convient le développe-
ment ou la protection de certains groupes raciaux ou d'individus ap-
partenant à ces groupes en vue de leur garantir, dans des conditions
d'égalité, le plein exercice des droits de l'homme et des libertés fon-
damentales. Ces mesures ne pourront en aucun cas avoir pour effet
le maintien de droits inégaux ou distincts pour les divers groupes
raciaux, une fois atteints les objectifs auxquels elles répondaient.

Article 3

Les Etats parties condamnent spécialement la ségrégation raciale
et l'apartheid et s'engagent à prévenir, à interdire et à éliminer sur
les territoires relevant de leur juridiction toutes les pratiques de cette
nature.

Article 4

Les Etats parties condamnent toute propagande et toutes organisa-
tions qui s'inspirent d'idées ou de théories fondées sur la supériorité
d'une race ou d'un groupe de personnes d'une certaine couleur ou
d'une certaine origine ethnique, ou qui prétendent justifier ou en-
courager toute forme de haine et de discrimination raciales, ils s'en-
gagent à adopter immédiatement des mesures positives destinées à
éliminer toute incitation à une telle discrimination, ou tous actes de
discrimination, et, à cette fin, tenant dûment compte des principes
formulés dans la Déclaration universelle des droits de l'homme et
des droits expressément énoncés à l'article 5 de la présente Conven-
tion, ils s'engagent notamment:

a) A déclarer délits punissables par la loi toute diffusion d'idées
fondées sur la supériorité ou la haine raciale, toute incitation à la
discrimination raciale, ainsi que tous actes de violence, ou provo-
cation à de tels actes, dirigés contre toute race ou tout groupe de
personnes d'une autre couleur ou d'une autre origine ethnique, de
même que toute assistance apportée à des activités racistes, y compris
leur financement;

h) A déclarer illégales et à interdire les organisations ainsi que
les activités de propagande organisée et tout autre type d'activité
de propagande qui incitent à la discrimination raciale et qui l'encou-
ragent et à déclarer délit punissable par la loi la participation à ces
organisations ou à ces activités;

c) A ne pas permettre aux autorités publiques ni aux institutions
publiques, nationales ou locales, d'inciter à la discrimination raciale
ou de l'encourager.



Article 5
In compliance with the fundamental obligations laid down in arti-

cle 2 of this Convention, States Parties undertake to prohibit and
to eliminate racial discrimination in all its forms and to guarantee
the right of everyone, without distinction as to race, colour, or
national or ethnic origin, to equality before the law, notably in the
enjoyment of the following rights:

(a) The right to equal treatment before the tribunals and all other
organs administering justice;

(b) The right to security of person and protection by the State
against violence or bodily harm, whether inflicted by goverment
officials or by any individual, group or institution;

(c) Political rights, in particular the rights to participate in elec-
tions — to vote and to stand for election — on the basis of universal
and equal suffrage, to take part in the Government as well as in the
conduct of public affairs at any level and to have equal access to
public service;

(d) Other civil rights, in particular:
(i) The right to freedom of movement and residence within

the border of the State;
(ii) The right to leave any country, including one's own,

and to return to one's country;
(iii) The right to nationality;
(iv) The right to marriage and choice of spouse;
(v) The right to own property alone as well as in associ-

ation with others;
(vi) The right to inherit;
(vii) The right to freedom of thought, conscience and re-

ligion;
(viii) The right to freedom of opinion and expression;

(ix) The right to freedom of peaceful assembly and associ-
ation;

(e) Economic, social and cultural rights, in particular:
(i) The rights to work, to free choice of employment, to

just and favourable conditions of work, to protection
against unemployment, to equal pay for equal work,
to just and favourable remuneration;

(ii) The right to form and join trade unions;

(iii) The right to housing;
(iv) The right to public health, medical care, social security

and social services;



Article 5
Conformément aux obligations fondamentales énoncées à l'article

2 de la présente Convention, les Etats parties s'engagent à interdire
et à éliminer la discrimination raciale sous toutes ses formes et à
garantir le droit de chacun à l'égalité devant la loi sans distinction
de race, de couleur ou d'origine nationale ou ethnique, notamment
dans la jouissance des droits suivants:

a) Droit à un traitement égal devant les tribunaux et tout autre
organe administrant la justice;

b) Droit à la sûreté de la personne et à la protection de l'Etat
contre les voies de fait ou les sévices de la part soit de fonctionnaires
du gouvernement, soit de tout individu, groupe ou institution;

c) Droits politiques, notamment droit de participer aux élections
— de voter et d'être candidat — selon le système du suffrage uni-
versel et égal, droit de prendre part au gouvernement ainsi qu'à la
direction des affaires publiques, à tous les échelons, et droit d'accéder,
dans des conditions d'égalité, aux fonctions publiques;

d) Autres droits civils, notamment:
i) Droit de circuler librement et de choisir sa résidence à

l'intérieur d'un Etat;
ii) Droit de quitter tout pays, y compris le sien, et de revenir

dans son pays;
iii) Droit à une nationalité;
iv) Droit de se marier et de choisir son conjoint;
v) Droit de toute personne, aussi bien seule qu'en associa-

tion, à la propriété;
vi) Droit d'hériter;
vii) Droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion;

viii) Droit à la liberté d'opinion et d'expression;
ix) Droit à la liberté de réunion et d'association pacifiques;

e) Droits économiques, sociaux et culturels, notamment:
i) Droits au travail, au libre choix de son travail, à des con-

ditions équitables et satisfaisantes de travail, à la protec-
tion contre le chômage, à un salaire égal pour un travail
égal, à une rémunération équitable et satisfaisante;

ii) Droit de fonder des syndicats et de s'affilier à des syn-
dicats;

iii) Droit au logement;
iv) Droit à la santé, aux soins médicaux, à la sécurité sociale

et aux services sociaux;



(v) The right to education and training;
(vi) The right to equal participation in cultural activities;

(/) The right of access to any place or service intended for use
by the general public, such as transport, hotels, restaurants, cafes,
theatres and parks.

Article 6
States Parties shall assure to everyone within their jurisdiction

effective protection and remedies, through the competent national
tribunals and other State institutions, against any acts of racial dis-
crimination which violate his human rights and fundamental free-
doms contrary to this Convention, as well as the right to seek from
such tribunals just and adequate reparation or satisfaction for any
damage suffered as a result of such discrimination.

Article 7
States Parties undertake to adopt immediate and effective meas-

ures, particularly in the fields of teaching, education, culture and
information, with a view to combating prejudices which lead to racial
discrimination and to promoting understanding, tolerance and friend-
ship among nations and racial or ethnical groups, as well as to propa-
gating the purposes and principles of the Charter of the United
Nations, the Universal Declaration of Human Rights., the United
Nations Declaration on the Elimination of All Forms of Racial Dis-
crimination, and this Convention.

PART II

Article 8
1. There shall be established a Committee on the Elimination of

Racial Discrimination (hereinafter referred to as the Committee)
consisting of eighteen experts of high moral standing and acknow-
ledged impartiality elected by States Parties from among their nation-
als, who shall serve in their personal capacity, consideration being
given to equitable geographical distribution and to the representation
of the different forms of civilization as well as of the principal legal
systems.

2. The members of the Committee shall be elected by secret ballot
from a list of persons nominated by the States Parties. Each State
Party may nominate one person from among its own nationals.

3. The initial election shall be held six months after the date of
the entry into force of this Convention. At least three months before
the date of each election the Secretary-General of the United Nations



v) Droit à l'éducation et à la formation professionnelle;
vi) Droit de prendre part, dans des conditions d'égalité, aux

activités culturelles;
/ ) Droit d'accès à tous lieux et services destinés à l'usage du

public, tels que moyens de transport, hôtels, restaurants, cafés, spec-
tacles et parcs.

Article 6
Les Etats parties assureront à toute personne soumise à leur juri-

diction une protection et une voie de recours effectives, devant les
tribunaux nationaux et autres organismes d'Etats compétents, contre
tous actes de discrimination raciale qui, contrairement à la présente
Convention, violeraient ses droits individuels et ses libertés fonda-
mentales, ainsi que le droit de demander à ces tribunaux satisfaction
ou réparation juste et adéquate pour tout dommage dont elle pourrait
être victime par suite d'une telle discrimination.

Article 7
Les Etats parties s'engagent à prendre des mesures immédiates et

efficaces, notamment dans les domaines de l'enseignement, de l'édu-
cation, de la culture et de l'information, pour lutter contre les pré-
jugés conduisant à la discrimination raciale et favoriser la com-
préhension, la tolérance et l'amitié entre nations et groupes raciaux
ou ethniques, ainsi que pour promouvoir les buts et principes de la
Charte des Nations Unies, de la Déclaration universelle des droits de
l'homme, de la Déclaration des Nations Unies sur l'élimination de
toutes les formes de discrimination raciale et de la présente Con-
vention.

DEUXIÈME PARTIE

Article 8
1. Il est constitué un Comité pour l'élimination de la discrimi-

nation raciale (ci-après dénommé le Comité) composé de dix-huit
experts connus pour leur haute moralité et leur impartialité, qui sont
élus par les Etats parties parmi leurs ressortissants et qui siègent à
titre individuel, compte tenu d'une répartition géographique équitable
et de la représentation des différentes formes de civilisation ainsi que
des principaux systèmes juridiques.

2. Les membres du Comité sont élus au scrutin secret sur une
liste de candidats désignés par les Etats parties. Chaque Etat partie
peut désigner un candidat choisi parmi ses ressortissants.

3. La première élection aura lieu six mois après la date de l'entrée
en vigueur de la présente Convention. Trois mois au moins avant
la date de chaque élection, le Secrétaire général de l'Organisation des



shall address a letter to the States Parties inviting them to submit
their nominations within two months. The Secretary-General shall
prepare a list in alphabetical order of all persons thus nominated,
indicating the States Parties which have nominated them, and shall
submit it to the States Parties.

4. Elections of the members of the Committee shall be held at
a meeting of States Parties convened by the Secretary-General at
United Nations Headquarters. At that meeting, for which two-thirds
of the States Parties shall constitute a quorum, the persons elected
to the Committee shall be those nominees who obtain the largest
number of votes and an absolute majority of the votes of the repre-
sentatives of States Parties present and voting.

5. (a) The members of the Committee shall be elected for a term
of four years. However, the terms of nine of the members elected
at the first election shall expire at the end of two years; immediately
after the first election the names of these nine members shall be
chosen by lot by the Chairman of the Committee.

(b) For the filling of casual vacancies, the State Party whose
expert has ceased to function as a member of the Committee shall
appoint another expert from among its nationals, subject to the ap-
proval of the Committee.

6. States Parties shall be responsible for the expenses of the mem-
bers of the Committee while they are in performance of Committee
duties.

Article 9

1. States Parties undertake to submit to the Secretary-General of
the United Nations, for consideration by the Committee, a report
on the legislative, judicial, administrative or other measures which
they have adopted and which give effect to the provisions of this
Convention: (a) within one year after the entry into force of the
Convention for the State concerned; and (b) thereafter every two
years and whenever the Committee so requests. The Committee may
request further information from the States Parties.

2. The Committee shall report annually, through the Secretary-
General, to the General Assembly of the United Nations on its activi-
ties and may make suggestions and general recommendations based
on the examination of the reports and information received from the
States Parties. Such suggestions and general recommendations shall
be reported to the General Assembly together with comments, if any,
from States Parties.



Nations Unies envoie une lettre aux Etats parties pour les inviter à
présenter leurs candidatures dans un délai de deux mois. Le Secré-
taire général dresse une liste par ordre alphabétique de tous les can-
didats ainsi désignés, avec indication des Etats parties qui les ont
désignés, et la communique aux Etats parties.

4. Les membres du Comité sont élus au cours d'une réunion des
Etats parties convoquée par le Secrétaire général au Siège de l'Orga-
nisation des Nations Unies. A cette réunion où le quorum est consti-
tué par les deux tiers des Etats parties, sont élus membres du Comité
les candidats qui obtiennent le plus grand nombre de voix et la
majorité absolue des votes des représentants des Etats parties présents
et votants.

5. a) Les membres du Comité sont élus pour quatre ans. Toute-
fois, le mandat de neuf des membres élus lors de la première élection
prendra fin au bout de deux ans; immédiatement après la première
élection, le nom de ces neuf membres sera tiré au sort par le Prési-
dent du Comité.

b) Pour remplir les vacances fortuites, l'Etat partie dont l'expert
a cessé d'exercer ses fonctions de membre du Comité nommera un
autre expert parmi ses ressortissants, sous réserve de l'approbation
du Comité.

6. Les Etats parties prennent à leur charge les dépenses des mem-
bres du Comité pour la période où ceux-ci s'acquittent de fonctions
au Comité.

Article 9

1. Les Etats parties s'engagent à présenter au Secrétaire général
de l'Organisaition des Nations Unies, pour examen par le Comité, un
rapport sur les mesures d'ordre législatif, judiciaire, administratif ou
autre qu'ils ont arrêtées et qui donnent effet aux dispositions de la
présente Convention: a) dans un délai d'un an à compter de l'entrée
en vigueur de la Convention, pour chaque Etat intéressé en ce qui le
concerne et b) par la suite, tous les deux ans et, en outre, chaque
fois que le Comité en fera la demande. Le Comité peut demander
des renseignements complémentaires aux Etats parties.

2. Le Comité soumet chaque année à l'Assemblée générale de
l'Organisation des Nations Unies, par l'intermédiaire du Secrétaire
général, un rapport sur ses activités et peut faire des suggestions et
des recommandations d'ordre général fondées sur l'examen des rap-
ports et des renseignements reçus des Etats parties. Il porte ces sug-
gestions et recommandations d'ordre général à la connaissance de
l'Assemblée générale avec, le cas échéant, les observations des Etats
parties.



Article 10
1. The Committee shall adopt its own rules of procedure.
2. The Committee shall elect, its officers for a term of two years.
3. The secretariat of the Committee shall be provided by the

Secretary-General of the United Nations.
4. The meetings of the Committee shall normally be held at

United Nations Headquarters.

Article 11
1. If a State Party considers that another State Party is not giving

effect to the provisions of this Convention, it may bring the matter
to the attention of the Committee. The Committee shall then transmit
the communication to the State Party concerned. Within three
months, the receiving State shall submit to the Committee written
explanations or statements clarifying the matter and the remedy, if
any, that may have been taken by that State.

2. If the matter is not adjusted to the satisfaction of both parties,
either by bilateral negotiations or by any other procedure open to
them, within six months after the receipt by the receiving State of the
initial communication, either State shall have the right to refer the
matter again to the Committee by notifying the Committee and also
the other State.

3. The Committee shall deal with a matter referred to it in ac-
cordance with paragraph 2 of this article after it has ascertained that
all available domestic remedies have been invoked and exhausted in
the case, in conformity with the generally recognized principles of
international law. This shall not be the rule where the application
of the remedies is unreasonably prolonged.

4. In any matter referred to it, the Committee may call upon the
States Parties concerned to supply any other relevant information.

5. When any matter arising out of this article is being considered
by the Committee, the States Parties concerned shall be entitled to
send a representative to take part in the proceedings of the Com-
mittee, without voting rights, while the matter is under consideration.

Article 12
1. (a) After the Committee has obtained and collated all the

information it deems necessary, the Chairman shall appoint an ad hoc
Conciliation Commission (hereinafter referred to as the Commission)
comprising five persons who may or may not be members of the
Committee. The members of the Commission shall be appointed with



Article 10
1. Le Comité adopte son règlement intérieur.
2. Le Comité élit son bureau pour une période de deux ans.
3. Le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies as-

sure le secrétariat du Comité.
4. Le Comité tient normalement ses réunions au Siège de l'Orga-

nisation des Nations Unies.

Article 11
1. Si un Etat partie estime qu'un autre Etat également partie

n'applique pas les dispositions de la présente Convention, il peut
appeler l'attention du Comité sur la question. Le Comité transmet
alors la oommunicaition à l'Etat partie intéressé. Dans un délai de
trois mois, l'État destinataire soumet au Comité des explications ou
déclarations écrites éclaircissant la question et indiquant, le cas
échéant, les mesures qui peuvent avoir été prises par ledit Etat pour
remédier à la situation.

2. Si, dans un délai de six mois à compter de la date de réception
de la communication originale par l'Etat destinataire, la question
n'est pas réglée à la satisfaction des deux Etats, par voie de négocia-
tions bilatérales ou par toute autre procédure qui serait à leur dispo-
sition, l'un comme l'autre auront le droit de la soumettre à nouveau
au Comité en adressant une notification au Comité ainsi qu'a l'autre
Etat intéressé.

3. Le Comité ne peut connaître d'une affaire qui lui est soumise
conformément au paragraphe 2 du présent article qu'après s'être
assuré que tous les recours internes disponibles ont été utilisés ou
épuisés, conformément aux principes de droit international générale-
ment reconnus. Cette règle ne s'applique pas si les procédures de
recours excèdent des délais raisonnables.

4. Dans toute affaire qui lui est soumise, le Comité peut deman-
der aux Etats parties en présence de lui fournir tout renseignement
complémentaire pertinent.

5. Lorsque le Comité examine une question en application du
présent article, les Etats parties intéressés ont le droit de désigner un
représentant qui participera sans droit de vote aux travaux du Comi-
té pendant toute la durée dès débats.

Article 12
1. a) Une fois que le Comité a obtenu et dépouillé tous les ren-

seignements qu'il juge nécessaires, le Président désigne une Commis-
sion de conciliation ad hoc (ci-après dénommée la Commission)
composée de cinq personnes qui peuvent ou non être membres du
Comité. Les membres en sont désignés avec l'assentiment entier et



the unanimous consent of the parties to the dispute, and its good
offices shall be made available to the States concerned with a view
to an amicable solution of the matter on the basis of respect for
this Convention.

(b) If the States parties to the dispute fail to reach agreement
within three months on all or part of the composition of the Com-
mission, the members of the Commission not agreed upon by the
States parties to the dispute shall be elected by secret ballot by a
two-thirds majority vote of the Committee from among its own
members.

2. The members of the Commission shall serve in their personal
capacity. They shall not be nationals of the States parties to the dis-
pute or of a State not Party to this Convention.

3. The Commission shall elect its own Chairman and adopt its
own rules of procedure.

4. The meetings of the Commission shall normally be held at
United Nations Headquarters or at any other convenient place as
determined by the Commission.

5. The secretariat provided in accordance with article 10, para-
graph 3, of this Convention shall also service the Commission when-
ever a dispute among States Parties brings the Commission into
being.

6. The States parties to the dispute shall share equally all the
expenses of the members of the Commission in accordance with
estimates to be provided by the Secretary-General of the United
Nations.

7. The Secretary-General shall be empowered to pay the expenses
of the members of the Commission, if necessary, before reimburse-
ment by the States parties to the dispute in accordance with para-
graph 6 of this article.

8. The information obtained and collated by the Committee shall
be made available to the Commission, and the Commission may call
upon the States concerned to supply any other relevant information*

Article 13
1. When the Commission has fully considered the matter, it shall

prepare and submit to the Chairman of the Committee a report em-
bodying its finding on all questions of fact relevant to the issue
between the parties and containing such recommendations as it may
think proper for the amicable solution of the dispute.

2. The Chairman of the Committee shall communicate the report
of the Commission to each of the States parties to the dispute. These



unanime des parties au différend et la Commission met ses bons
offices à la disposition des Etats intéressés, afin de parvenir à une
solution amiable de la question, fondée sur le respect de la présente
Convention.

b) Si les Etats parties au différend ne parviennent pas à une en-
tente sur tout ou partie de la composition de la Commission dans un
délai de trois mois, les membres de la Commission qui n'ont pas
l'assentiment des Etats parties au différend sont élus au scrutin se-
cret parmi les membres du Comité, à la majorité des deux tiers des
membres du Comité.

2. Les membres de la Commission siègent a titre individuel. Ils
ne doivent pas être ressortissants de l'un des Etats parties au diffé-
rend ni d'un Etat qui n'est pas partie à la présente Convention.

3. La Commission élit son Président et adopte son règlement
intérieur.

4. La Commission tient normalement ses réunions au Siège de
l'Organisation des Nations Unies ou en tout autre lieu approprié que
déterminera la Commission.

5. Le secrétariat prévu au paragraphe 3 de l'article 10 de la pré-
sente Convention prête également ses services à la Commission
chaque fois qu'un différend entre des Etats parties entraîne la consti-
tution de la Commission.

6. Toutes les dépenses des membres de la Commission sont
réparties également entre les Etats parties au différend, sur la base
d'un état estimatif établi par le Secrétaire général de l'Organisation
des Nations Unies.

7. Le Secrétaire général sera habilité, si besoin est, à défrayer les
membres de la Commission de leurs dépenses, avant que Je rem-
boursement en ait été effectué par les Etats parties au différend con-
formément au paragraphe 6 du présent article.

8. Les renseignements obtenus et dépouillés par le Comité sont
mis à la disposition de la Commission, et la Commission peut de-
mander aux Etats intéressés de lui fournir tout renseignement com-
plémentaire pertinent.

Article 13
1. Après avoir étudié la question sous tous ses aspects, la Com-

mission prépare et soumet au Président du Comité un rapport con-
tenant ses conclusions sur toutes les questions de fait relatives au
litige entre les parties et renfermant les recommandations qu'elle
juge opportunes en vue de parvenir à un règlement amiable du dif-
férend.

2. Le Président du Comité transmet le rapport de la Commission
à chacun des Etats parties au différend. Lesdits Etats font savoir au



States shall, within three months, inform the Chairman of the Com-
mittee whether or not they accept the recommendations contained
in the report of the Commission.

3. After the period provided for in paragraph 2 of this article,
the Chairman of the Committee shall communicate the report of the
Commission and the declarations of the States Parties concerned to
the other States Parties to this Convention.

Article 14
1. A State Party may at any time declare that it recognizes the

competence of the Committee to receive amd consider communi-
cations from individuals or groups of individuals within its juris-
diction claiming to be victims of a violation by that State Party of
any of the rights set forth in this Convention. No communication
shall be received by the Committee if it concerns a State Party which
has not made such a declaration.

2. Any State Party which makes a declaration as provided for
in paragraph 1 of this article may establish or indicate a body within
its national legal order which shall be competent to receive and
consider petitions from individuals and groups of individuals within
its jurisdiction who claim to be victims of a violation of any of the
rights set forth in this Convention and who have exhausted other
available local remedies.

3. A declaration made in accordance with paragraph 1 of this
article and the name of any body established or indicated in accord-
ance with paragraph 2 of this article shall be deposited by the State
Party concerned with the Secretary-General of the United Nations,
who shall transmit copies thereof to the other States Parties. A decla-
ration may be withdrawn at any time by notification to the Secretary-
General, but such a withdrawal shall not affect communications
pending before the Committee.

4. A register of petitions shall be kept by the body established or
indicated in accordance with paragraph 2 of this article, and certified
copies of the register shall be filed annually through appropriate
channels with the Secretary-General on the understanding that the
contents shall not be publicly disclosed.

5. In the event of failure to obtain satisfaction from the body
established or indicated in accordance with paragraph 2 of this arti-
cle, the petitioner shall have the right to communicate the matter
to the Committee within six months.

6. (a) The Committee shall confidentially bring any communi-
cation referred to it to the attention of the State Party alleged to be
Violating any provision of this Convention, but the identity of the



Président du Comité, dans un délai de trois mois, s'ils acceptent, ou
non, les recommandations contenues dans le rapport de la Commis-
sion.

3. Une fois expiré le délai prévu au paragraphe 2 du présent
article, le Président du Comité communique le rapport de la Com-
mission et les déclarations des Etats parties intéressés aux autres
Etats parties à la Convention.

Article 14
1. Tout Etat partie peut déclarer à tout moment qu'il reconnaît

la compétence du Comité pour recevoir et examiner des communi-
cations émanant de personnes ou de groupes de personnes relevant
de sa juridiction qui se plaignent d'être victimes d'une violation, par
ledit Etat partie, de l'un quelconque des droits énoncés dans la pré-
sente Convention. Le Comité ne reçoit aucune communication inté-
ressant un Etat partie qui n'a pas fait une telle déclaration.

2. Tout Etat partie qui fait une déclaration conformément au
paragraphe 1 du présent article peut créer ou désigner un organisme
dans le cadre de son ordre juridique national, qui aura compétence
pour recevoir et examiner les pétitions émanant de personnes ou de
groupes de personnes relevant de la juridiction dudit État qui se
plaignent d'être victimes d'une violation de l'un quelconque des
droits énoncés dans la présente Convention et qui ont épuisé les
autres recours locaux disponibles.

3. La déclaration faite conformément au paragraphe 1 du pré-
sent article et le nom de tout organisme créé ou désigné conformé-
ment au paragraphe 2 du présent article sont déposés par l'Etat par-
tie intéressé auprès du Secrétaire général de l'Organisation des Na-
tions Unies, qui en communique copie aux autres Etats parties. La
déclaration peut être retirée à tout moment au moyen d'une notifi-
cation adressée au Secrétaire général, mais ce retrait n'affecte pas
les communications dont le Comité est déjà saisi.

4. L'organisme créé ou désigné conformément au paragraphe
2 du présent article devra tenir un registre des pétitions et des copies
certifiées conformes du registre seront déposées chaque année au-
près du Secrétaire général par les voies appropriées, étant entendu
que le contenu desdites copies ne sera pas divulgué au public.

5. S'il n'obtient pas satisfaction de l'organisme créé ou désigné
conformément au paragraphe 2 du présent article, le pétitionnaire
a le droit d'adresser, dans les six mois, une communication à cet
effet au Comité.

6. a) Le Comité porte, à titre confidentiel, toute communication
qui lui est adressée à l'attention de l'Etat partie qui a prétendument
violé l'une quelconque des dispositions de la Convention, mais Fiden-



individual or groups of individuals concerned shall not be revealed
without his or their express consent. The Committee shall not receive
anonymous communications.

(b) Within three months, the receiving State shall submit to the
Committee written explanations or statements clarifying the matter
and the remedy, if any, that may have been taken by that State.

7. (a) The Committee shall consider communications in the light
of all information made available to it by the State Party concerned
and by the petitioner. The Committee shall not consider any com-
munication from a petitioner unless it has ascertained that the pe-
titioner has exhausted all available domestic remedies. However, this
shall not be the rule where the application of the remedies is un-
reasonably prolonged.

(b) The Committee shall forward its suggestions and recommen-
dations, if any, to the State Party concerned and to the petitioner.

8. The Committee shall include in its annual report a summary
of such communications and, where appropriate, a summary of the
explanations and statements of the States Parties concerned and of
its own suggestions and recommendations.

9. The Committee shall be competent to exercise the functions
provided for in this article only when at least ten States Parties to
this Convention are bound by declarations in accordance with para-
graph 1 of this article.

Article 15

1. Pending the achievement of the objectives of the Declaration
on the Granting of Independence to Colonial Countries and Peoples,
contained in General Assembly resolution 1514 (XV) of 14 De-
cember 1960, the provisions of this Convention shall in no way limit
the right of petition granted to these peoples by other international
instruments or by the United Nations and its specialized agencies.

2. (a) The Committee established under article 8, paragraph 1,
of this Convention shall receive copies of the petition from, and
submit expressions of opinion and recommendations on these pe-
titions to, the bodies of the United Nations which deal with matters
directly related to the principles and objectives of this Convention
in their consideration of petitions from the inhabitants of Trust and
Non-Self-Governing Territories and all other territories to which



tité de la personne ou des groupes de personnes intéressés ne peut
être révélée sans le consentement exprès de ladite personne ou des-
dits groupes de personnes. Le Comité ne reçoit pas de communica-
tions anonymes.

b) Dans les trois mois qui suivent, ledit Etat soumet par écrit au
Comité des explications ou déclarations éclaircissant la question et
indiquant, le cas échéant, les mesures qu'il pourrait avoir prises
pour remédier à la situation.

7. a) Le Comité examine les communications en tenant compte
de toutes les informations qui lui sont soumises par l'Etat partie inté-
ressé et par le pétitionnaire. Le Comité n'examinera aucune commu-
nication d'un pétitionnaire sans s'être assuré que celui-ci a épuisé
tous les recours internes disponibles. Toutefois, cette règle ne s'appli-
que pas si les procédures de recours excèdent des délais raisonnables,

b) Le Comité adresse ses suggestions et recommandations éven-
tuelles à l'Etat partie intéressé et au pétitionnaire.

8. Le Comité inclut dans son rapport annuel un résumé de ces
communications et, le cas échéant, un résumé des explications et
déclarations des Etats parties intéressés ainsi que de ses propres sug-
gestions et recommandations.

9. Le Comité n'a compétence pour s'acquitter des fonctions pré-
vues au présent article que si au moins dix Etats parties à la Con-
vention sont liés par des déclarations faites conformément au para-
graphe 1 du présent article.

Article 15

1. En attendant la réalisation des objectifs de la Déclaration sur
l'octroi de l'indépendance aux pays et aux peuples coloniaux, conte-
nue dans la résolution 1514 (XV) de l'Assemblée générale de l'Or-
ganisation des Nations Unies, en date du 14 décembre 1960, les
dispositions de la présente Convention ne restreignent en rien le
droit de pétition accordé à ces peuples par d'autres instruments in-
ternationaux ou par l'Organisation des Nations Unies ou ses institu-
tions spécialisées.

2. a) Le Comité constitué conformément au paragraphe 1 de l'ar-
ticle 8 de la présente Convention reçoit copie des pétitions venant
des organes de l'Organisation des Nations Unies qui s'occupent de
questions ayant un rapport direct avec les principes et les objectifs
de la présente Convention, et exprime une opinion et fait des recom-
mandations au sujet des pétitions reçues lors de l'examen des péti-
tions émanant des habitants de territoires sous tutelle ou non auto-



General Assembly resolution 1514 (XV) applies, relating to matters
covered by this Convention which are before these bodies.

(b) The Committee shall receive from the competent bodies of
the United Nations copies of the reports concerning the legislative,
judicial, administrative or other measures directly related to the
principles and objectives of this Convention applied by the adminis-
tering Powers within the Territories mentioned in sub-paragraph (a)
of this paragraph, and shall express opinions and make recommen-
dations to these bodies.

3. The Committee shall include in its report to the General As-
sembly a summary of the petitions and reports it has received from
United Nations bodies, and the expressions of opinion and recom-
mendations of the Committee relating to the said petitions, and
reports.

4. The Committee shall request from the Secretary-General of
the United Nations all information relevant to the objectives of this
Convention and available to him regarding the Territories mentioned
in paragraph 2 (a) of this article.

Article 16
The provisions of this Convention concerning the settlement of

disputes or complaints shall be applied without prejudice to other
procedures for settling disputes or complaints in the field of discrimi-
nation laid down in the constituent instruments of, or in conventions
adopted by, the United Nations and its specialized agencies, and shall
not prevent the States Parties from having recourse to other pro-
cedures for settling a dispute in accordance with general or special
international agreements in force between them.

PART III

Article 17
1. This Convention is open for signature by any State Member

of the United Nations or member of any of its specialized agencies,
by any State Party to the Statute of the International Court of Justice,
and by any other State which has been invited by the Greneral As-
sembly of the United Nations to become a Party to this Convention.

2. This Convention is subject to ratification. Instruments of ratifi-
cation shall be deposited with the Secretary-General of the United
Nations.



nomes ou de tout autre territoire auquel s'applique la résolution
1514 (XV) de l'Assemblée générale, et ayant trait à des questions
visées par la présente Convention, dont sont saisis lesdits organes.

b) Le Comité reçoit des organes compétents de l'Organisation des
Nations Unies copie des rapports concernant les mesures d'ordre
législatif, judiciaire, administratif ou autre intéressant directement
les principes et objectifs de la présente Convention que les puissan-
ces administrantes ont appliquées dans les territoires mentionnés à
l'alinéa a du présent paragraphe et exprime des avis et fait des re-
commandations à ces organes.

3. Le Comité inclut dans ses rapports à l'Assemblée générale
un résumé des pétitions et des rapports qu'il a reçus d'organes de
l'Organisation des Nations Unies, ainsi que les expressions d'opinion
et les recommandations qu'ont appelées de sa part lesdits pétitions et
rapports.

4. Le Comité prie le Secrétaire général de l'Organisation des Na-
tions Unies de lui fournir tous renseignements ayant trait aux objec-
tifs de la présente Convention, dont celui-ci dispose au sujet des
territoires mentionnés à l'alinéa a du paragraphe 2 du présent article.

Article 16
Les dispositions de la présente Convention concernant les mesures

à prendre pour régler un différend ou liquider une plainte s'appli-
quent sans préjudice des autres procédures de règlement des diffé-
rends ou de liquidation des plaintes en matière de discrimination
prévues dans des instruments constitutifs de l'Organisation des Na-
tions Unies et de ses institutions spécialisées ou dans des conventions
adoptées par ces organisations, et n'empêchent pas les Etats parties
de recourir à d'autres procédures pour le règlement d'un différend
conformément aux accords internationaux généraux ou spéciaux qui
les lient.

TROISIÈME PARTIE

Article 17
1. La présente Convention est ouverte à la signature de tout Etat

Membre de l'Organisation des Nations Unies ou membre de l'une
quelconque de ses institutions spécialisées, de tout Etat partie au
Statut de la Cour internationale de Justice, ainsi que de tout autre
Etat invité par l'Assemblée générale de l'Organisation des Nations
Unies à devenir partie à la présente Convention.

2. La présente Convention est sujette à ratification et les instru-
ments de ratification seront déposés auprès du Secrétaire général de
l'Organisation des Nations Unies.



Article 18
1. This Convention shall be open to accession by any State re-

ferred to in article 17, paragraph 1, of the Convention.
2. Accession shall be effected by the deposit of an instrument of

accession with the Secretary-General of the United Nations.

Article 19
1. This Convention shall enter into force on the thirtieth day

after the date of the deposit with the Secretary-General of the United
Nations of the twenty-seventh instrument of ratification or instrument
of accession.

2. For each State ratifying this Convention or acceding to it after
the deposit of the twenty-seventh instrument of ratification or instru-
ment of accession, the Convention shall enter into force on the
thirtieth day after the date of the deposit of its own instrument of
ratification or instrument of accession.

Article 20
1. The Secretary-General of the United Nations shall receive and

circulate to all States which are or may become Parties to this Con-
vention reservations made by States at the time of ratification or
accession. Any State which objects to the reservation shall, within a
period of ninety days from the date of the said communication,
notify the Secretary-General that it does not accept it.

2. A reservation incompatible with the object and purpose of this
Convention shall not be permitted, nor shall a reservation the effect
of which would inhibit the operation of any of the bodies established
by this Convention be allowed. A reservation shall be considered in-
compatible or inhibitive if at least two-thirds of the States Parties
to this Convention object to it.

3. Reservations may be withdrawn at any time by notification to
this effect addressed to the Secretary-General. Such notification shall
take effect on the date on which it is received.

Article 21
A State Pa>nty may denounce this Convenltioin by written notifi-

cation to the Secretary-General of the United Nations. Denunciation
shall take effect one year after the date of receipt of the notification
by the Secretary-General.

Article 22
Any dispute between two or more States Parties with respect to

the interpretation or application of this Convention^ which is not



Article 18
1. La présente Convention sera ouverte à l'adhésion de tout Etat

visé au paragraphe 1 de l'article 17 de la Convention.
2. L'adhésion se fera par le dépôt d'un instrument d'adhésion

auprès du Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies.

Article 19
1. La présente Convention entrera en vigueur le trentième jour

qui suivra la date du dépôt auprès du Secrétaire général de l'Organi-
sation des Nations Unies du vingt-septième instrument de ratifica-
tion ou d'adhésion.

2. Pour chacun des Etats qui ratifieront la présente Convention
ou y adhéreront après le dépôt du vingt-septième instrument de ra-
tification ou d'adhésion, ladite Convention entrera en vigueur le tren-
tième jour après la date du dépôt par cet Etat de son instrument de
ratification ou d'adhésion.

Article 20
1. Le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies

recevra et communiquera à tous les Etats qui sont ou qui peuvent
devenir parties à la présente Convention le texte des réserves qui
auront été faites au moment de la ratification ou de l'adhésion. Tout
Etat qui élève des objections contre la réserve avisera le Secrétaire
général, dans un délai de quatrevingt-dix jours à compter de la date
de ladite communication, qu'il n'accepte pas ladite réserve.

2. Aucune réserve incompatible avec l'objet et le but de la pré-
sente Convention ne sera autorisée non plus qu'aucune réserve qui
aurait pour effet de paralyser le fonctionnement de l'un quelconque
des organes créés par la Convention. Une réserve sera considérée
comme rentrant dans les catégories définies ci-dessus si les deux tiers
au moins des Etats parties à la Convention élèvent des objections.

3. Les réserves peuvent être retirées à tout moment par voie de
notification adressée au Secrétaire général. La notification prendra
effet à la date de réception.

Article 21
Tout Etat partie peut dénoncer la présente Convention par voie

de notification adressée au Secrétaire général de l'Organisation des
Nations Unies. La dénonciation portera effet un an après la date à
laquelle le Secrétaire général en aura reçu notification.

Article 22
Tout différend entre deux ou plusieurs Etats parties touchant l'in-

terprétation ou l'application de la présente Convention qui n'aura



settled by negotiation or by the procedures expressly provided for in
this Convention, shall, at the request of any of the parties to the
dispute, be referred to the International Court of Justice for decision,
unless the disputants agree to another mode of settlement.

Article 23
1. A request for the revision of this Convention may be made

at any time by any State Party by means of a notification in writing;
addressed to the Secretary-General of the United Nations.

2. The General Assembly of the United Nations shall decide upon
the steps, if any, to be taken in respect of such a request.

Article 24
The Secretary-General of the United Nations shall inform al}

States referred to in article 17, paragraph 1, of this Convention of
the following particulars:

(a) Signatures, ratifications and accessions under articles 17 and
18;

(b) The date of entry into force of this Convention under article
19;

(c) Communications and declarations received under articles 14,
20 and 23;

(d) Denunciations under article 21.

Article 25
1. This Convention, of which the Chinese, English, French, Rus-

sian and Spanish texts are equally authentic, shall be deposited in
the archives of the United Nations.

2. The Secretary-General of the United Nations shall transmit
certified copies of this Convention to all States belonging to any of
the categories mentioned in article 17, paragraph 1, of the Conven-
tion.

For Afghanistan:
Pour FAfghanistan:

For Albania:
Pour FAlbanie:



pas été réglé par voie de négociation ou au moyen des procédures
expressément prévues par ladite Convention sera porté, à la requête
de toute partie au différend, devant la Cour internationale de Jus-
tice pour qu'elle statue à son sujet, à moins que les parties au diffé-
rend ne conviennent d'un autre mode de règlement.

Article 23
1. Tout Etat partie peut formuler à tout moment une demandé

de revision de la présente Convention par voie de notification écrite
adressée au Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies.

2. L'Assemblée générale de l'Organisation des Nations Unies sta-
tuera sur les mesures à prendre, le cas échéant, au sujet de cette
demande.

Article 24
Le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies infor-

mera tous les Etats visés au paragraphe 1 de l'article 17 de la présente
Convention:

a) Des signatures apposées à la présente Convention et xîes in-
struments de ratification et d'adhésion déposés conformément aux
articles 17. et 18;

h) De la date à laquelle la présente Convention entrera en
vigueur conformément à l'article 19;

c) Des communications et déclarations reçues conformément aux
articles 14, 20 et 23;

d) Des dénonciations notifiées conformément à l'article 21.

Article 25
1. La présente Convention, dont les textes anglais, chinois, es-

pagnol, français et russe font également foi, sera déposée aux archives
de l'Organisation des Nations Unies.

2. Le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies fera
tenir une copie certifiée conforme de la présente Convention à tous
les Etats appartenant à l'une quelconque des catégories mentionnées
au paragraphe 1 de l'article 17 de la Convention.

For Algeria:
Pour l'Algérie:

For Argentina:
Pour l'Argentine:



For Australia:
Pour l'Australie:

For Austria:
Pour l'Autriche:

For Belgium:
Pour la Belgique:

For Bolivia:
Pour la Bolivie:

For Brazil:
Pour le Brésil:

(s.) JOSÉ SETTE CAMARA

For Bulgaria:
Pour la Bulgarie:

Sous la réserve suivante:
La République populaire de Bulgarie ne se considère pas comme liée

par les dispositions de l'article 22 de la Convention internationale sur
l'élimination de toutes les formes de discrimination raciaile prévoyant la
juridiction obligatoire de la Cour internationale de Justice pour la
solution des différends touchant l'interprétation et l'application de la
Convention.

La République populaire de Bulgarie maintient sa position, à savoir que,
pour qu'un différend entre deux ou plusieurs Etats puisse être porté
devant la Cour internationale de Justice, il est nécessaire d'avoir, dans
chaque cas particulier, l'accord de tous les Etats parties au différend.

(s.) M. TARABANOV
1er juin 1966

For Burma:
Pour la Birmanie:

For Burundi:
Pour le Burundi:

For the Byelorussian Soviet Socialist Republic:
Pour la Republique socialiste sovietique de Bielorussie:

Subject to the following reservation:
The Byelorussian Soviet Socialist Republic does not consider itself

bound by the provisions of article 22 of the Convention, under which any



dispute between two of more States Parties with respect to the interpre-
tation or application of the Convention is, at the request of any of the
parties to the dispute, to be referred to the International Court of Justice
for decision, and it states that, in each individual case, the consent of
all parties to such a dispute is necessary for referral of the dispute to the
International Court (V.N.-vertaling)
(s.) G. CHERNUSHCHENKO

For Cambodia:
Pour le Carnbodge:

(s.) H. SAMBATH
12 avril 1966

For Cameroon:
Pour le Cameroun:

For Canada:
Pour le Canada:

For the Central African Republic:
Pour la Republique Centrafricaine:

(s.) G. DOUATHE

For Ceylon:
Pour Ceylan:

For Chad:
Pour le Tchad:

For Chile:
Pour le Chili:

For China:
Pour la Chine:

(s.) LIU CHIEH
31 March 1966



For Colombia:
Pour la Colombie:

For the Congo (Brazzaville):
Pour le Congo (Brazzaville):

For the Congo (Democratic Republic of):
Pour le Congo (Republique Democratique du):

For Costa Rica:
Pour le Costa Rica:

(s.) J. L. REDONDO GOMEZ
March 14, 1966

For Cuba:
Pour Cuba:

For Cyprus:
Pour Chypre:

For Czechoslovakia:
Pour la Tchecoslovaquie:

For Dahomey:
Pour le Dahomey:

For Denmark:
Pour le Danemark:

For the Dominican Republic:
Pour la Republique Dominicaine:



For Ecuador:
Pour PEquateur:

For El Salvador:
Pour El Salvador:

For Ethiopia:
Pour l'Ethiopie:

For the Federal Republic of Germany:
Pour la Republique Federate d'Allemagne:

For Finland:
Pour la Finlande:

For France:
Pour la France:

For Gabon:
Pour le Gabon:

For Gambia:
Pour la Gambie:

For Ghana:
Pour le Ghana:

For Greece:
Pour la Grece:

(s.) ALEXIS S. LIATIS



For Guatemala:
Pour le Guatemala:

For Guinea:
Pour la Guinée:

(s.) MAROF ACHKAR
24 mars 1966

For Haïti:
Pour Haïti:

For the Holy See:
Pour le Saint-Siège:

For Honduras:
Pour le Honduras:

For Hungary:
Pour la Hongrie:

For Iceland:
Pour l'Islande:

For India:
Pour l'Inde:

For Indonesia:
Pour l'Indonésie:

For Iran:
Pour l'Iran:



For Iraq:
Pour l'lrak:

For Ireland:
Pour FIrlande:

For Israel:
Pour l'lsrael:

(s.) MICHAEL COMAY

For Italy:
Pour l'ltalie:

For the Ivory Coast:
Pour la Cote d'lvoire:

For Jamaica:
Pour la Jamaique:

For Japan:
Pour le Japon:

For Jordan:
Pour la Jordanie:

For Kenya:
Pour le Kenya:

For Kuwait:
Pour le Kowei't:



For Laos:
Pour le Laos:

For Lebanon:
Pour le Liban:

For Liberia:
Pour le Liberia:

For Libya:
Pour la Libye:

For Liechtenstein:
Pour le Liechtenstein:

For Luxemburg:
Pour le Luxembourg:

For Madagascar:
Pour Madagascar:

For Malawi:
Pour le Malawi:

For Malaysia:
Pour la Malaisie:

For the Maldive Islands:
Pour les iles Maldives:



For Mali:
Pour le Mali:

For Malta:
Pour Malte:

For Mauritania:
Pour la Mauritanie:

For Mexico:
Pour le Mexique:

For Monaco:
Pour Monaco:

For Mongolia:
Pour la Mongolie:

Subject to the following reservation:
The Mongolian People's Republic does not consider itself-bound by

the provisions of article 22 of the Convention, under which any dispute
between two or more States Parties with respect to the interpretation
or application of the Convention is, at the request of any of the parties to
the dispute, to be referred to the International Court of Justice for decision,
and it states that, in each individual case, the consent of all parties to
such a dispute is necessary for referral of the dispute to the International
Court. (V.N-vertaling)
(s.) I , TOIV

3/V/66

For Morocco:
Pour le Maroc:

For Nepal:
Pour le Nepal:

For the Netherlands:
Pour les Pays-Bas:



For New Zealand:
Pour la Nouvelle Zélande:

For Nicaragua:
Pour le Nicaragua:

For the Niger:
Pour le Niger:

(s.) I. S. DJERMAKOYE
le 14 mars 1966

For Nigeria:
Pour la Nigeria:

For Norway:
Pour la Norvège:

For Pakistan:
Pour le Pakistan:

For Panama:
Pour le Panama:

For Paraguay:
Pour le Paraguay:

For Peru:
Pour le Pérou:

For the Philippines:
Pour les Philippines:

(s.) SALVADOR P. LÔPEZ



For Poland:
Pour la Pologne:

(s.) B. LEWANDOWSKI

For Portugal:
Pour le Portugal:

For the Republic of Korea:
Pour la Republique de Coree:

For the Republic of Viet-Nam:
Pour la Republique du Viet-Nam:

For Romania:
Pour la Roumanie:

For Rwanda:
Pour le Rwanda:

For San Marino:
Pour Saint Marin:

For Saudi Arabia:
Pour l'Arabie Saoudite:

For Senegal:
Pour le Senegal:

For Sierra Leone:
Pour le Sierra Leone:



For Singapore:
Pour Singapour:

For Somalia:
Pour le Somalie:

For South Africa:
Pour l'Afrique du Sud:

For Spain:
Pour l'Espagne:

For the Sudan:
Pour le Soudan:

For Sweden:
Pour la Suede:

(s.) SVERKER C. ASTROM
May 5, 1966

For Switzerland:
Pour la Suisse:

For Syria:
Pour la Syrie:

For Thailand:
Pour la Thailande:

For Togo:
Pour le Togo:



For Trinidad and Tobago:
Pour la Trinite et Tobago:

For Tunisia:
Pour la Tunisie:

(s.) TAIEB SLIM
le 12 avril 1966

For Turkey:
Pour la Turquie:

For Uganda:
Pour 1'Ouganda:

For the Ukrainian Soviet Socialist Republic:
Pour la Republique Socialiste Sovietique d'Ukraine:

Subject to the following reservation:
The Ukrainian Soviet Socialist Republic does not consider itself bound

by the provisions of article 22 of the Convention, under which any dispute
between two or more States Parties, with respect to the interpretation or
application of the Convention is, at the request of any of the parties to
the dispute, to be referred to the International Court of Justice for decision,
and it states that, in each individual case, the consent of all parties to
such a dispute is necessary for referral of the dispute to the International
Court. (V.N.-vertaling)

(s.) S. SHEVCHENKO

For the Union of Soviet Socialist Republics:
Pour l'Union des Republiques socialistes sovietiques:

Subject to the following reservation:
The Union of Soviet Socialist Republics does not consider itself bound

by the provisions of article 22 of the Convention, under which any dispute
between two or more States Parties with respect to the interpretation or
application of the Convention is, at the request of any of the parties to
the dispute, to be referred to the International Court of Justice for decision,
and it states that, in each individual case, the consent of all parties to
such a dispute is necessary for referral of the dispute to the International
Court. (V.N.-vertaling)

(s.) N. FEDORENKO

For the United Arab Republic:
Pour la Republique Arabe Unie:

For the United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland:
Pour le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et dTrlande du Nord:



For the United Republic of Tanzania:
Pour la Republique-Unie de Tanzanie:

For the United States of America:
Pour les Etats-Unis d'Amerique:

For the Upper Volta:
Pour la Haute-Volta:

For Uruguay:
Pour FUruguay:

For Venezuela:
Pour le Venezuela:

For Western Samoa:
Pour le Samoa-Occidental:

For Yemen:
Pour le Yemen:

For Yugoslavia:
Pour le Yougoslavie:

(s.) DANILO LEKIC
15. IV. 1966

For Zambia:
Pour la Zambie:

Voorts is het Verdrag nog in overeenstemming met artikel 17,
eerste lid, ondertekend voor de volgende Staten:

Bolivia
Cuba1)
Denemarken
Peru
Jamaica
Canada .

7 juni 1966
7 juni 1966

21 juni 1966
22 juli 1966
14 augustus 1966
24 augustus 1966



Ghana . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..-. . . . .
Hongarije . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pakistan .
Gabon . . . . . . . .
de Verenigde Arabische Republiek2) . .
de Verenigde Staten van Amerika 3) . . . .
Chili ,
Finland
Tsjechoslowakije
het Verenigd Koninkrijk van Groot-Brit-

tannië en Noord-Ierland
Australië
het Koninkrijk der Nederlanden

8 september 1966
15 september 1966
19 september 1966
20 september 1966
28 september 1966
28 september 1966

3 oktober 1966
6 oktober 1966
7 oktober 1966

11 oktober 1966
13 oktober 1966
24 oktober 1966

1) Bij de ondertekening werd voor de Cubaanse Regering verklaard ,,that it will
make such reservations as it may deem appropriate if and when the Convention
is ratified.".2) Bij de ondertekening werd voor de Regering van de Verenigde Arabische
Republiek het volgende voorbehoud gemaakt:

"The United Arab Republic does not consider itself bound by the provisions
of Article 22 of the Convention, under which any dispute between two or more
States Parties with respect to the interpretation or application of the Convention
is, at the request of any of the parties to the dispute, to be referred to the
International Court of Justice for decision, and it states that, in each individual
case, the consent of all parties to such a dispute is necessary for referring the
dispute to the International Court of Justice.".

3) Bij de ondertekening werd voor de Regering van de Verenigde Staten van
Amerika de volgende verklaring afgelegd:

"The Constitution of the United States contains provisions for the protection
of individual rights, such as the right of free speech, and nothing in the Convention
shall be deemed to require or to authorize legislation or other action by the
United States of America incompatible with the provisions of the Constitution
of the United States of America.".

D. GOEDKEURING

Het Verdrag behoeft ingevolge artikel 60, lid 2, der Grondwet
de goedkeuring der Staten-Generaal alvorens te kunnen worden be-
krachtigd.

E. BEKRACHTIGING

In overeenstemming met artikel 17, lid 2, hebben de volgende
Staten een akte van bekrachtiging nedergelegd bij de Secretaris-
Generaal der Verenigde Naties:

Bulgarije x) .
Ghana
Pakistan

8 augustus 1966
8 september 1966

21 september 1966

1) De Regering van Bulgarije verklaarde bij de bekrachtiging het voorbehoud
gemaakt ten tijde van de ondertekening te handhaven en legde nog dé volgende
verklaring af:



"The Government of the People's Republic of Bulgaria considers that the
provisions of article 17, paragraph 1, and article 18, paragraph 1, of the Inter-
national Convention on the Elimination of All Forms of Racial Discrimination,
the effect of which is to prevent sovereign States from becoming Parties to the
Convention, are of a discriminatory nature. The Convention, in accordance
with the principle of the sovereign equality of States, should be open for accession
by all States without any discrimination or restrictions whatsoever.". (V.N.-Ver-
taling)

F. TOETREDING

In overeenstemming met artikel 18, lid 2, heeft de volgende Staat
een akte van toetreding bij de Secretaris-Generaal der Verenigde
Naties neder gelegd.

Ecuador 22 september 1966

G. INWERKINGTREDING

De bepalingen van het Verdrag zullen ingevolge artikel 19, eerste
lid, in werking treden op de dertigste dag na de nederlegging van de
zevenentwintigste akte van bekrachtiging of toetreding.

J. GEGEVENS

Van het op 26 juni 1945 te San Francisco tot stand gekomen
Handvest der Verenigde Naties, naar welk Handvest wordt verwezen
in de preambule tot het onderhavige Verdrag, zijn tekst en vertaling
geplaatst in Stb, F 321. Zie ook, laatstelijk, Trb. 1966, 138.

Voor de Universele Verklaring van de Rechten van de Mens,
welke op 10 december 1948 door de Algemene Vergadering van de
Verenigde Naties in haar derde zitting is aangenomen en waarnaar
wordt verwezen in de preambule tot het onderhavige Verdrag, zie
uitgave nr. 16 (juli 1949) van het Ministerie van Buitenlandse 2'aken.

Van het op 25 juni 1958 te Genève tot stand gekomen Verdrag
betreffende discriminatie in beroep en beroepsuitoefening (Verdrag
nr. 111 aangenomen door de Internationale Arbeidsconferentie in
haar 42ste zitting), naar welk Verdrag in de preambule tot het onder-
havige Verdrag wordt verwezen, is de tekst geplaatst in Trb. 1962,
41.

Van het op 15 december 1960 te Parijs tot stand gekomen Verdrag
nopens de bestrijding van discriminatie in het onderwijs, naar welk
Verdrag in de preambule tot het onderhavige Verdrag wordt veiv
wezen, zijn tekst en vertaling geplaatst in Trb. 1964, 69. Zie ook
Trb. 1966, 205.

De Engelse tekst van de op 14 december 1960 door de Algemene
Vergadering van de Verenigde Naties in haar vijftiende zitting aan-
genomen resolutie nr. 1514, naar welke resolutie wordt verwezen in
de preambule tot het onderhavige Verdrag, luidt als volgt:



"The General Assembly,

Mindful of the determination proclaimed by the peoples of the
world in the Charter of the United Nations to reaffirm faith in funda-
mental human rights, in the equal rights of men and women and of
nations large and small and to promote social progress and better
standards of life in larger freedom,

Conscious of the need for the creation of conditions of stability
and well-being and peaceful and friendly relations based on respect
for the principles of equal rights and self-determination of all peoples
and of universal respect for, and observance of, human rights and
fundamental freedoms for all without distinction as to race, sex,
language or religion,

Recognizing the passionate yearning for freedom in all dependent
peoples and the decisive role of such peoples in the attainment of
their independence,

Aware of the increasing conflicts resulting from the denial of or
impediments in the way of the freedom of such peoples, which con-
stitute a serious threat to world peace,

Considering the important role of the United Nations in assisting
the movement for independence in Trust and Non-Self-Governing
Territories,

Recognizing that the peoples of the world ardently desire the end
of colonialism in all its manifestations,

Convinced that the continued existence of colonialism prevents
the development of international economic co-operation, impedes the
social, cultural and economic development of dependent peoples and
militates against the United Nations ideal of universal peace,

Affirming that peoples may, for their own ends, freely dispose of
their natural wealth and resources without prejudice to any obliga-
tions arising out of international economic co-operation, based upon
the principle of mutual benefit, and international law,

Believing that the process of liberation is irresistible and irre-
versible and that, in order to avoid serious crises, an end must be
put to colonialism and all practices of segregation and discrimination
associated therewith,

Welcoming the emergence in recent years of a large number of
dependent territories into freedom and independence, and recogni-
zing the increasingly powerful trends towards freedom in such terri-
tories which have not yet attained independence,



Convinced that all peoples have an inalienable right to complete
freedom, the exercise of their sovereignty and the integrity of their
national territory,

Solemnly proclaims the necessity of bringing to a speedy and un-
conditional end colonialism in all its forms and manifestations;

And to this end

Declares that:

1. The subjection of peoples to alien subjugation, domination
and exploitation constitutes a denial of fundamental human rights,
is contrary to the Charter of the United Nations and is an impedi-
ment to the promotion of world peace and co-operation.

2. All peoples have the right to self-determination; by virtue of
that right they freely determine their political status and freely pur-
sue their economic, social and cultural development.

3. Inadequacy of political, economic, social or educational pre-
paredness should never serve as a pretext for delaying independence.

4. All armed action or repressive measures of all kinds directed
against dependent peoples shall cease in order to enable them to
exercise peacefully and freely their right to complete independence,
and the integrity of their national territory shall be respected.

5. Immediate steps shall be taken, in Trust and Non-Self-Govern-
ing Territories or all other territories which have not yet attained
independence, to transfer all powers to the peoples of those territo-
ries, without any conditions or reservations, in accordance with their
freely expressed will and desire, without any distinction as to race,
creed or colour, in order to enable them to enjoy complete indepen-
dence and freedom.

6. Any attempt aimed at the partial or total disruption of the na-
tional unity and the territorial integrity of a country is incompatible
with the purposes and principles of the Charter of the United Na-
tions.

7. All States shall observe faithfully and strictly the provisions
of the Charter of the United Nations, the Universal Declaration of
Human Rights and the present Declaration on the basis of equality,
non-interference in the internal affairs of all States, and respect for
the sovereign rights of all peoples and their territorial integrity.".

De Franse tekst van de op 20 november 1963 door de Algemene
Vergadering van de Verenigde Naties in haar achttiende zitting aan-
genomen resolutie nr. 1904, naar welke resolutie wordt verwezen in
de preambule tot het onderhavige Verdrag, luidt als volgt:



- ,,L'Assemblée générale,

Considérant que la Charte des Nations Unies est fondée sur les
principes de la dignité et de l'égalité de tous les êtres humains et
tend, entre autres objectifs fondamentaux, à réaliser la coopération
internationale en développant et en encourageant le respect des droits
de l'homme et des libertés fondamentales pour tous sans distinction
de race, de sexe, de langue ou de religion,

Considérant que la Déclaration universelle des droits de l'homme
proclame que tous les êtres humains naissent libres et égaux en
dignité et en droits et que chacun peut se prévaloir de tous les droits
et de toutes les libertés qui sont énoncés dans cette déclaration, sans
distinction aucune, notamment de race, de couleur ou d'origine nati-
onale,

Considérant que la Déclaration universelle des droits de l'homme
proclame, en outre, que tous sont égaux devant la loi et ont droit
sans distinction à une égale protection de la loi, et que tous ont
droit à une égale protection contre toute discrimination et contre
toute incitation à la discrimination,

Considérant que les Nations Unies ont condamné le colonialisme
et toutes les pratiques de ségrégation et de discrimination dont il
s'accompagne et que la Déclaration sur l'octroi de l'indépendance
aux pays et aux peuples coloniaux proclame notamment la nécessité
d'y mettre rapidement et inconditionnellement fin,

Considérant que toute doctrine fondée sur la différenciation entre
les races ou sur la supériorité raciale est scientifiquement fausse, mo-
ralement condamnable et socialement injuste et dangereuse et que
rien ne saurait justifier la discrimination raciale, ni en théorie ni en
pratique,

Tenant compte des autres résolutions adoptées par l'Assemblée
générale et des instruments internationaux adoptés par les instituti-
ons spécialisées, notamment l'Organisation internationale du Travail
et l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et
la culture, dans le domaine de la discrimination,

Tenant compte de ce que, si l'action internationale et les efforts
déployés dans de nombreux pays ont permis de réaliser des progrès
dans ce domaine, la discrimination fondée sur la race, la couleur ou
l'origine ethnique dans certaines régions du monde continue néan-
moins à être une cause de très sérieuses préoccupations,

Alarmée par les manifestations de discrimination raciale qui se
constatent encore dans le monde, dont quelques-unes sont imposées



par certains gouvernements au moyen de mesures législatives, admi-
nistratives ou autres, notamment sous forme d'apartheid, de ségré-
gation et de séparation, et par le développement et la diffusion, dans
certaines régions, de doctrines de supériorité raciale et d'expansion-
nisme,

Convaincue que toutes les formes de discrimination raciale et
surtout les politiques gouvernementales fondées sur le préjugé de
supériorité raciale ou sur la haine raciale, outre qu'elles constituent
une violation des droits fondamentaux de l'homme, sont de nature à
compromettre les relations amicales entre les peuples, la coopération
entre les nations et la paix et la sécurité internationales,

Convaincue également que la discrimination raciale nuit non seu-
lement à ceux qui en sont l'objet, mais encore à ceux qui la pra-
tiquent,

Convaincue en outre que l'édification d'une société universelle af-
franchie de toutes les formes de ségrégation et de discrimination
raciale, facteurs de haine et de division entre les hommes, s'inscrit
parmi les objectifs fondamentaux des Nations Unies,

1. Affirme solennellement la nécessité d'éliminer rapidement tou-
tes les formes et toutes les manifestations de discrimination raciale
dans toutes les parties du monde et d'assurer la compréhension et le
respect de la dignité de la personne humaine;

2. Affirme solennellement la nécessité d'adopter à cette fin des
mesures d'ordre national et international, y compris des mesures
dans les domaines de l'enseignement, de l'éducation et de l'informa-
tion, afin d'assurer la reconnaissance et l'application universelles et
effectives des principes énoncés ci-après;

3. Proclame la présente Déclaration:

Article premier
La discrimination entre les êtres humains pour les motifs de race,

de couleur ou d'origine ethnique est une offense à la dignité humaine
et doit être condamnée comme un désaveu des principes de la Charte
des Nations Unies, comme une violation des droits de l'homme et
des libertés fondamentales proclamés par la Déclaration universelle
des droits de l'homme, comme un obstacle aux relations amicales
et pacifiques entre les nations et comme un fait susceptible de trou-
bler la paix et la sécurité entre les peuples.

Article 2
1. Aucun Etat, institution, groupe ni individu ne doit faire de

discrimination sous quelque forme que ce soit en matière de droits
de l'homme et de libertés fondamentales à l'égard de personnes, de



groupes de personnes ou d'institutions pour dès raisons fondées sur
la race, la couleur ou l'origine ethnique.

2. Aucun Etat ne doit encourager, préconiser ou appuyer, par
des mesures de police ou de toute autre manière, la discrimination
fondée sur la race, la couleur ou l'origine ethnique pratiquée par des
groupes, des institutions ou des individus.

3. Des mesures spéciales et concrètes devront être prises dans des
circonstances appropriées pour assurer le développement ou la pro-
tection adéquate des personnes appartenant à certains groupes raci-
aux en vue de garantir à ces personnes la pleine jouissance des
droits de l'homme et des libertés fondamentales. Ces mesures ne de-
vront en aucun cas avoir pour conséquence le maintien de droits
inégaux ou distincts pour différents groupes raciaux.

Article 3
1. Des efforts particuliers seront faits pour empêcher toute dis-

crimination fondée sur la race, la couleur ou l'origine ethnique,
notamment en matière de droits civils, d'accès à la citoyenneté,
d'éducation, de religion, d'emploi, d'occupation et de logement.

2. Toute personne aura accès dans des conditions d'égalité à tous
lieux et services destinés à l'usage du public, sans distinction de race5
de couleur ou d'origine ethnique.

Article 4
Tous les Etats doivent prendre des mesures efficaces pour reviser

les politiques des gouvernements et des autres pouvoirs publics et
pour abroger les lois et règlements de nature à faire naître ou à per-
pétuer la discrimination raciale là où elle existe encore. Ils devraient
adopter toutes dispositions législatives en vue d'interdire cette dis-
crimination et prendre toutes mesures appropriées pour lutter contre
les préjugés qui engendrent la discrimination raciale.

Article 5
II doit être mis fin sans retard aux politiques de ségrégation raci-

ale des gouvernements et des autres pouvoirs publics et notamment
aux politiques d'apartheid, ainsi qu'à toutes les formes de discrimina-
tion et de séparation raciales impliquées par lesdites politiques.

Article 6
Aucune discrimination due à la race, à la couleur ou à l'origine

ethnique ne doit être admise en ce qui concerne la jouissance par
toute personne dans son pays des droits politiques et de citoyenneté,
notamment du droit de participer aux élections par le moyen du
suffrage universel et égal et de prendre part au gouvernement. Toute



personne a droit à accéder, dans des conditions d'égalité, aux fonc-
tions publiques de son pays.

Article 7
1. Toute personne a droit à l'égalité devant la loi et à une justice

égale en vertu de la loi. Tout individu, sans distinction de race, de
couleur ou d'origine ethnique, a droit à la sûreté de sa personne et à
la protection de l'Etat contre les voies de fait ou les sévices dont il
pourrait être l'objet de la part, soit de fonctionnaires du gouverne-
ment, soit de tout individu, groupe ou institution.

2. Toute personne dispose d'une voie de recours et d'une protec-
tion effectives devant des tribunaux nationaux indépendants, compé-
tents en la matière, contre toute discrimination concernant ses droits
et ses libertés fondamentales dont elle viendrait à être l'objet du fait
de sa race, de sa couleur ou de son origine ethnique.

Article 8
Toutes mesures effectives seront prises, immédiatement, dans les

domaines de l'enseignement, de l'éducation et de l'information, en
vue d'éliminer la discrimination et les préjugés raciaux et de favoriser
la compréhension, la tolérance et l'amitié entre les nations et les
groupes raciaux, et de diffuser les buts et les principes de la Charte
des Nations Unies et de la Déclaration universelle des droits de
l'homme, ainsi que de la Déclaration sur l'octroi de l'indépendance
aux pays et aux peuples coloniaux.

Article 9
1. Toute propagande et toutes organisations fondées sur l'idée

ou la théorie de la supériorité d'une race ou d'un groupe de person-
nes d'une même couleur ou d'une même origine ethnique, faite ou
agissant en vue de justifier ou d'encourager une forme quelconque
de discrimination raciale, seront sévèrement condamnées.

2. Toute incitation à la violence ou tous actes de violence, que
ce soit par des particuliers ou par des organisations, contre une race
ou contre un groupe de personnes d'une autre coulew ou d'une
autre origine ethnique seront considérés comme outrage à la société
et tombant sous le coup de la loi.

3. En vue de donner effet aux buts et aux principes de la présen-
te Déclaration, tous les Etats prendront immédiatement des mesures
positives, y compris des mesures législatives et autres, pour pour-
suivre et, le cas échéant, déclarer illégales les organisations qui en-
couragent la discrimination raciale ou qui y incitent, qui incitent à la
violence ou qui usent de violence à des fins de discrimination fondée
sur la race, la couleur ou l'origine ethnique.



Article 10
L'Organisation des Nations Unies, les institutions spécialisées, les

Etats et les organisations non gouvernementales doivent mettre tout
en oeuvre pour favoriser une action énergique qui, combinant les
mesures juridiques et autres mesures de caractère pratique, permet-
tent l'abolition de toutes les formes de discrimination raciale. Ils
doivent, en particulier, étudier les causes de ces discriminations en
vue de recommander des mesures appropriées et efficaces pour les
combattre et les éliminer.

Article 11
Tous les Etats encourageront le respect et l'application des droits

de l'homme et des libertés fondamentales conformément à la Charte
des Nations Unies et observeront pleinement et fidèlement les dis-
positions de la présente Déclaration, de la Déclaration universelle
des droits de l'homme et de la Déclaration sur l'octroi de l'indépen-
dance aux pays et aux peuples coloniaux.".

Van het op 26 juni 1945 te San Francisco tot stand gekomen
Statuut van het Internationale Gerechtshof, naar welk Hof in arti-
kel 17 van het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn tekst en
vertaling geplaatst in Stb. F 321. Zie ook, laatstelijk, Trb. 1965, 171.

Het onderhavige Verdrag is vastgesteld bij de op 21 december 1965
door de Algemene Vergadering van de Verenigde Naties in haar twin-
tigste zitting aangenomen resolutie nr. 2106. De Engelse tekst van
deze resolutie luidt als volgt:

. • • . . " . ' A ' ' • • • • " • . . .

"The General Assembly,

Considering that it is appropriate to conclude under the auspices
of the United Nations an International Convention on the Elimina-
tion of All Forms of Racial Discrimination, . *

Convinced that the Convention will be an important step towards
the elimination of all forms of racial discrimination and that it
should be signed and ratified as soon as possible by States and its
provisions implemented without delay,

Considering further that the text of the Convention should be
made known throughout the world,

1. Adopts and opens for signature and ratification the Interna-
tional Convention on the Elimination of All Forms of Racial Discri-
mination, annexed to the present resolution;



2. Invites States referred to in article 17 of the Convention to
sign and ratify the Convention without any delay;

3. Requests the Governments of States and non-governmental or-
ganizations to publicize the text of the Convention as widely as pos-
sible, using every means at their disposal, including all the appropri-
ate media information;

4. Requests the Secretary-General to ensure the immediate and
wide circulation of the Convention and, to that end, to publish and
distribute its text;

5. Requests the Secretary-General to submit to the General As-
sembly reports concerning the state of ratifications of the Conven-
tion, which will be considered by the General Assembly at future
sessions as a separate agenda item..

B
The General Assembly,
Recalling the Declaration on the Granting of Independence to

Colonial Countries and Peoples contained in its resolution 1514
(XV) of 14 December 1960,

Bearing in mind its resolution 1654 (XVI) of 27 November 1961,
which established the Special Committee on the Situation with regard
to the Implementation of the Declaration on the Granting of Indepen-
dence to Colonial Countries and Peoples to examine the application
of the Declaration and to carry out its provisions by all means at
its disposal,

Bearing in mind also the provisions of article 15 of the Interna-
tional Convention on the Elimination of All Forms of Racial Discri-
mination contained in the annex to resolution 2106 A (XX) above.

Recalling that the General Assembly has established other bodies
to receive and examine petitions from the peoples of colonial coun-
tries,

Convinced that close co-operation between the Committee on the
Elimination of Racial Discrimination, established by the Internatio-
nal Convention on the Elimination of All Forms of Racial recri-
mination, and the bodies of the United Nations charged with re-
ceiving and examining petitions from the peoples of colonial countries
will facilitate the achievement of the objectives of both the Conven-
tion and the Declaration on the Granting of Independence to Colo-
nial Countries and Peoples,

Recognizing that the elimination of racial discrimination in all its
forms is vital to the achievement of fundamental human rights and
to the assurance of the dignity and worth of the human person, and
thus constitutes a pre-emptory obligation under the Charter of the
United Nations,



1. Calls upon the Secretary-General to make available to the
Committee on the Elimination of Racial Discrimination, periodical-
ly or at its request, all information in his possession relevant to ar-
ticle 15 of the International Convention on the Elimination of All
Forms of Racial Discrimination;

2. Requests the Special Committee on the Situation with regard
to the Implementation of the Granting of Independence to Colonial
Countries and Peoples, and all other bodies of the United Nations
authorized to receive and examine petitions from the peoples of the
colonial countries, to transmit to the Committee on the Elimination
of Racial Discrimination, periodically or at its request, copies of pe-
titions from those peoples relevant to the Convention, for the com-
ments and recommendations of the said Committee;

3. Requests the bodies referred to in paragraph 2 above to in-
clude in their annual reports to the General Assembly a summary
of the action taken by them under the terms of the present resolu-
tion.".

De Engelse tekst van de op 27 november 1961 door de Algemene
Vergadering van de Verenigde Naties in haar zestiende zitting aan-
genomen resolutie nr. 1654, naar welke resolutie wordt verwezen in
de hierboven afgedrukte resolutie nr. 2106 (XX), luidt als volgt:

"The General Assembly,

Recalling the Declaration on the granting of independence to co-
lonial countries and peoples contained in its resolution 1514 (XV)
of 14 December 1960,

Bearing in mind the purposes and principles of that Declaration,

Recalling in particular paragraph 5 of the Declaration providing
that:

"Immediate steps shall be taken, in Trust and Non-Self-Governing
Territories or all other territories which have not yet attained inde-
pendence, to transfer all powers to the peoples of those territories,
without any conditions or reservations, in accordance with their
freely expressed will and desire, without any distinction as to race,
creed or colour, in order to enable them to enjoy complete indepen-
dence and freedom",

Noting with regret that, with a fewr exceptions, the provisions con-
tained in the aforementioned paragraph of the Declaration have not
been carried out,'

Noting tha't, contrary to the provisions of paragraph 4 of the De-
claration* armed action and repressive measures continue to be taken



in certain areas with increasing ruthlessness against dependent
peoples, depriving them of their prerogative to exercise peacefully
and freely their right to complete independence,

Deeply concerned that, contrary to the provisions of paragraph 6
of the Declaration, acts aimed at the partial or total disruption of na-
tional unity and territorial integrity are still being carried out in cer-
tain countries in the process of decolonization,

Convinced that further delay in the application of the Declaration
is a continuing source of international conflict and disharmony, se-
riously impedes international co-operation, and is creating an increa-
singly dangerous situation in many parts of the world which may
threaten international peace and security,

Emphasizing that inadequacy of political, economic, social or edu-
cational preparedness should never serve as a pretext for delaying
independence,

1. Solemnly reiterates and reaffirms the objectives and principles
enshrined in the Declaration on the granting of independence to co-
lonial countries and peoples contained in its resolution 1514 (XV)
of 14 December 1960;

2. Galls upon States concerned to take action without further
delay with a view to the faithful application and implementation
of the Declaration;

3. Decides to establish a Special Committee of seventeen mem-
bers to be nominated by the President of the General Assembly at
the present session;

4. Requests the Special Committee to examine the application of
the Declaration, to make suggestions and recommendations on the
progress and extent of the implementation of the Declaration, and
to report to the General Assembly at its seventeenth session;

5. Directs the Special Committee to carry out its task by employ-
ment of all means which it will have at its disposal within the frame-
work of the procedures and modalities which it shall adopt for tb$
proper discharge of its functions;

6. Authorizes the Special Committee to meet elsewhere than at
United Nations Headquarters, whenever and wherever such meet-
ings may be required for the effective discharge of its functions, in
consultation with the appropriate authorities;

7. Invites the authorities concerned to afford the Special Com-
mittee their fullest co-operation in carrying out its tasks;

8. Requests the Trusteeship Council, the Committee on In-
ferm^ti^p from Non-Self-Governing Territories and tlbe specialized



agencies concerned to assist the Special Committee in its work within
their respective fields;

9. Requests the Secretary-General to provide the Special Com-
mittee with all the facilities and the personnel necessary for the im-
plementation of the present resolution.".

Uitgegeven de zeventiende november 1966.

De Minister van Buitenlandse Zaken,
J. LUNS.


